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L’évènement de cet été, au-delà des polémiques et des 
médailles, a été les Jeux olympiques de Paris. L’Église porte 
un réel intérêt à la pratique sportive. Plusieurs papes ont 
souligné leur affinité pour le sport. Le sport véhicule et 
incarne des valeurs essentielles telles que l’effort, la persévé-
rance, la fraternité, la maîtrise de soi, le respect, etc. Il est aussi une manière d’ha-
biter pleinement ce corps, temple de notre âme et de notre esprit, que Dieu nous 
a donné. Pour le pape François, le sport est une métaphore de la vie. S’il nous 
permet de  développer des qualités physiques et morales, il n’est qu’un moyen. 
Le but ultime n’est pas de gagner des médailles ici-bas, mais de faire advenir le 
Royaume de Dieu.

Vous découvrirez dans ce numéro de nombreuses personnes qui œuvrent à l’an-
nonce du Royaume au sein de notre UP Décanat de Fribourg. Tout d’abord, 
un trombinoscope vous présentera tous les membres de notre équipe pastorale. 
Ensuite vous pourrez lire le témoignage de Marc Joye, membre de l’Association 
des paroisses du décanat de Fribourg (AssParDeF). Enfin, un retour en images 
vous remémorera notre évènement phare, l’ordination presbytérale en juin der-
nier de l’abbé Jacques Doutaz.

L’Église est faite de pierres vivantes, mais aussi de biens meubles qui représentent 
une grande richesse patrimoniale et culturelle. Sébastien Demichel nous expose 
le projet de recensement du patrimoine paroissial dans le canton de Fribourg.

Le début de l’année pastorale est marqué par la Saison de la création, un temps 
de prière et de solidarité qui nous convie à prendre soin de la terre. 

Le mois d’octobre est traditionnellement le mois du Rosaire. Une infographie 
réalisée par le Service de la catéchèse nous invite à entrer dans cette magnifique 
« prière des humbles ».

Outre nos rubriques habituelles, vous découvrirez cette année une nouvelle 
page destinée aux enfants. Dans ce numéro, « Le coin des enfants » présente la 
démarche de bénédiction des écoliers qui, en début d’année scolaire, se mettent 
sous le regard de Dieu. 

Les JO 2024 de Paris sont terminés. De nombreuses médailles ont été gagnées, 
mais rappelons-nous que la plus belle couronne est celle « qui ne se fane pas »  
(cf. Première lettre aux Corinthiens 9, 25). Selon les mots de saint Jean Paul II, 
une telle couronne s’obtient en devenant un « athlète du Christ », c’est-à-dire « un 
témoin fidèle et courageux de son Évangile ». 

En ce début d’année pastorale, je nous souhaite à tous de devenir de tels athlètes 
afin de faire advenir le Royaume de Dieu !

Bonne lecture
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Marc Joye

PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE BENZ 
PHOTO : DR

« Je suis né à la route du Jura 9 et j’habite 
maintenant au numéro 51. Entre deux, 
j’ai fait un petit détour par l’Australie, les 
États-Unis et Zurich. » C’est par une rare 
belle matinée de cet été que je rencontre 
Marc Joye sur une terrasse de Fribourg. Il 
me partage son parcours professionnel et 
son riche engagement au service de l’Église.

Marié et père de deux enfants adultes, 
Marc Joye a grandi à Fribourg. Économiste 
de formation, il fait ses études à Fribourg, 
et travaille d’abord aux États-Unis, avant 
d’enseigner durant deux ans à l’Université 
de Sydney en Australie. Il travaille dans 
le secteur financier depuis 1991, d’abord 
dans une grande banque, ensuite comme 
responsable financier dans plusieurs entre-
prises. En 2010, il prend une année sabba-
tique en Australie avec sa famille. Après 
cette année, il décide de créer sa propre 
entreprise de conseil financier aux PME. 
« J’ai toujours voulu m’engager de manière 
bénévole, mais lorsque tu es employé dans 
une banque, tu as peu de temps. En créant 
mon entreprise, j’avais pour objectif de 
faire 20% d’activités pro bono. » C’est à 
cette époque que Marc Joye se lance dans 
plusieurs activités caritatives, notamment 
dans l’Église au sein du conseil paroissial 
(à Urdorf) et dans différentes fondations. 
Après avoir travaillé pendant 32 ans loin de 
sa ville natale, Marc Joye revient à Fribourg 
en 2019. Il n’avait pas vraiment l’intention 

de s’engager pour l’Église. Cependant, 
à cette époque, le conseil paroissial de 
Sainte-Thérèse est sous tutelle. En 2020, on 
lui demande de devenir membre du nou-
veau conseil paroissial, ce qu’il accepte. Il 
est également membre du Bureau interpa-
roissial de la ville et membre du comité de 
l’Association des paroisses de l’UP Décanat 
de Fribourg (AssParDeF). Depuis janvier 
2024, il est également membre du Conseil 
exécutif de la Corporation ecclésiastique 
(pour les finances). Il reconnaît que cette 
dernière fonction représente un grand 
défi, à une époque charnière en matière de 
financement ecclésiastique. Il est « heureux 
et motivé de s’engager pour apporter une 
modeste contribution à cette évolution ».

Marc Joye avoue être au service de l’Église 
parce qu’il a la foi. « Je suis tombé dans 
la potion quand j’étais petit. » Il a grandi 
dans un canton catholique, dans une 
famille croyante. Il a été servant de messe 
et a chanté à la Maîtrise de Fribourg pen-
dant 10 ans. « J’adhère aux idées et aux 
valeurs de l’Église, comme la compassion, 
la tolérance, l’amour et la justice. Je me 
sens bien dans l’Église catholique, mais 
je respecte les autres religions et ceux qui 
n’en ont pas ». Marc Joye souligne qu’il 
a été privilégié à plus d’un titre, donc il 
estime qu’il peut soutenir autrui. Il relève 
la phrase de saint François d’Assise « Car 
c’est en donnant qu’on reçoit » !
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Célébrons la Saison  de la Création
Temps de prière et de solidarité, la Saison de la Création nous 
invite à prendre soin de notre Maison commune. Cette année, 
l’évènement débute le 1er septembre à Fribourg et s’achève le 4 
octobre. Une multitude de rencontres, d’ateliers et de repas 
partagés ponctueront la rentrée.

PAR CAROLINE STEVENS 
PHOTO : DR

Placée sous le signe de la solidarité et de 
l’œcuménisme, la Saison de la Création 
nous rappelle de prendre soin de la Créa-
tion. Les Églises chrétiennes la célèbrent 
du 1er septembre au 4 octobre, cette année 
dans les régions de Fribourg, de la Broye-
Vully et de la Gruyère-Veveyse.

Pour cette nouvelle édition, le thème retenu 
est « Biodiversité – Don de Dieu ». En effet, 
la perte de la biodiversité est un défi et une 
urgence majeurs à travers le monde entier. 
Aujourd’hui, un tiers des espèces animales 
et végétales de Suisse sont considérées 
comme menacées ou ont déjà disparu.

Livres – Objets – Ornements d’église – Habits liturgiques
Rue de Lausanne 88 – 1700 Fribourg – Tél. 026 322 36 82

www.staugustin.ch
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Célébrons la Saison  de la Création

Informations et propositions : 
ecologie@cath-fr.ch 
Programme : https://www.cath-fr.ch/
sengager-dans-la-societe/eglise-et-
ecologie/ecologie-chez-nous/temps-
pour-la-creation/

L’appel du pape François
Depuis de nombreuses années, le Conseil 
œcuménique des Églises œuvre pour 
davantage de responsabilité et de justice 
en faveur de la Création. En 2015, le pape 
François nous interpelle à travers l’ency-
clique Laudato Si’ ; il réitère son appel en 
2023 avec Laudate Deum. Dans ces deux 
textes, le souverain pontife nous enjoint à 
agir ensemble pour faire face au change-
ment climatique et ses conséquences sur 
les plus démunis.

À l’occasion de la Saison de la Création, 
de nombreux évènements seront propo-
sés dans notre canton pour nous inviter à 
prendre soin de notre Maison commune et 
enrichir notre pastorale.
Le programme pour 2024 comprend des 
célébrations, des ateliers, des repas parta-
gés ainsi que des propositions spontanées. 

Quelques temps forts :
• Du 1.09 au 4.10, à 13h30 : office du 

milieu du jour suivi d’une prière pour 
notre Terre. Monastère de la Visitation, 
rue de Morat 16 à Fribourg

• Dimanche 1.09, de 10h15 à 11h15 : culte 

suivi d’un café-culte, L’anémone et 
Mathieu 6, 28-29. Temple de Fribourg, 
rue du Temple 2

• Jeudis 5.09, 12.09, 19.09, 26.09 et 3.10, 
de 8h30 à 9h : café-prière « Saison de la 
Création ». Centre Sainte-Ursule, rue des 
Alpes 2, Fribourg

• Dimanche 8.09, de 10h15 à 11h15 : culte 
suivi d’un café-culte, Fleurs de printemps 
avec Jérémie 1, 11. Temple de Fribourg, 
rue du Temple 2

• Samedi 14.09, de 18h à 19h : Te Deum 
orthodoxe. Grotte de Marly

• Samedi 21.09, de 18h à 19h : vêpres 
orthodoxes avec Litie. Église Saint-Jus-
tin, rue de Rome 3, Fribourg

• Dimanche 29.09, de 9h à 10h : culte suivi 
d’un café-culte, Fleurs d’amour dans le 
Cantique des cantiques. Temple de Fri-
bourg, rue du Temple 2

• Mardi 1.10, de 12h10 à 13h : messe pour 
la Création. Chapelle de l’Université, av. 
de l’Europe 20, Fribourg 

• Freitag Vendredi 4.10, de 18h30 à 
19h30 : Klima-und Friedensgebet – 
Prière pour la Création et la Paix.  
Salvator-Haus, impasse de la Forêt 5, 
Fribourg 

Une idée de cadeau 
fribourgeois et original

 Cornelia Rudaz
026 402 72 17 Hameau de Cormanon 3
www.frioba.ch 1752 Villars s/Glâne

MARBRERIE ST-LEONARD 
SA - 1700 FRIBOURG
Rue de Morat 54A 
Tél. 026 322 23 81
Fax 026 322 23 84
www.msl-sa.ch
E-mail msl-sa@bluewin.ch

Art funéraire
Grabmalkunst

Ici
votre annonce serait lue

Eucharistie et création
À travers les lieux, les objets et l’espace liturgique à la cathé-
drale Saint-Nicolas de Fribourg, nous vous proposons de  
découvrir une théologie de la création, manifestée dans les 
célébrations (surtout l’eucharistie) qui expriment le souci de 
l’Église pour l’esprit, le corps et la matière.

Mercredi 11 septembre 2024 de 12h15 à 13h15, cathédrale 
Saint-Nicolas à Fribourg
Animation : Adrian Crăciun
Inscription : www.cath-fr.ch/agenda
Contact : Service formations, formation@cath-fr.ch, 
026 426 34 21
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Ordination de Jacques  Doutaz

PHOTOS : VALENTINE BRODARD

Le 30 juin dernier,  
notre unité pastorale a vécu 
un grand évènement,  
l’ordination sacerdotale  
de Jacques Doutaz.  
Retour en images sur cette  
célébration exceptionnelle. 

Jacques Doutaz a reçu l’ordination presbytérale 
le 30 juin 2024 en l’église du Christ-Roi.

Mgr Charles Morerod signifie de ses mains la mission confiée au futur prêtre.

Bénédiction de l’abbé Vincent Marville,  
curé modérateur de l’UP Décanat de Fribourg.

Jacques Doutaz est désormais prêtre !
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PASTORALE

Ordination de Jacques  Doutaz

Le Peuple de Dieu était présent en nombre.

De chaleureux échanges à l’issue de la cérémonie…
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L’équipe pastorale au service de  l’UP Décanat de Fribourg 2024-25
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➤ Suite en page 10

L’équipe pastorale au service de  l’UP Décanat de Fribourg 2024-25
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L’équipe pastorale au service de l’UP Décanat de Fribourg 2024-25 (suite)
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Vers une Eglise de retraités ?

C’est aussi prendre soin des aînés que de maintenir des messes le dimanche matin.
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PAR THIERRY SCHELLING
PHOTOS : DR, FLICKR

« Vous comprenez, mon Père, mes enfants 
n’y voient que des vieux, à la messe. On 
préfère venir chez vous ! » Aveu assumé 
de parents lorsque je leur demande inno-
cemment d’où ils viennent… 

Ça me donne à réfléchir. Et donne d’au-
tant plus de sens à prendre soin des « célé-
brations pour familles » afin que les petits, 
moyens, jeunes ados, puissent commu-
nier… à leurs contemporains. Sans comp-
ter que bruits, tétées inopinées et balades 
intempestives à deux ou quatre pattes 
dérangent les aînés… qui se plaignent de 
ne plus en voir, des bambins, à la messe ! 
On nage en plein paradoxe.

Alors, nos paroisses, des « Eglises pour les 
vieux » ? C’est comme ça. Mais c’est aussi 
prendre soin des aînés que de maintenir 
des messes le dimanche matin, même si le 
regroupement de communautés les invite 
à se déplacer de quelques kilomètres… 
non sans maugréer. Esprit de commu-
nauté ou confort perso avant tout ?

Cependant, catéchumènes et jeunes avec 
ou sans parents fréquentent nos « messes 
en familles » même la semaine (eh oui, 
il fallait oser !) : un franc succès en pleine 
expansion… dans certaines régions. Y 
sont invités les aînés, pratiquants habitués 
qui – sans surprise – boudent l’affaire… 
« Trop brouhaha » (parole d’un octogé-
naire). L’intergénérationnel « sauvera le 
monde », vraiment ?
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Souvent, nos assemblées dominicales ou de semaines sont sui-
vies en majorité par des personnes vieillissantes. Ce phéno-
mène se voit aussi au niveau de l’organisation des paroisses. 
Allons-nous vers une Eglise de retraités ?

L’allongement de l’espérance de vie a changé le visage de la population.

Le XXe siècle a été le théâtre de plusieurs 
révolutions démographiques. Le premier 
constat est celui de la baisse de la mortalité 
à la naissance ainsi qu’une baisse générale 
de la fertilité. Mais le fait le plus marquant 
est celui de l’allongement de l’espérance de 
vie, qui a totalement changé le visage de la 
population en Suisse. Ceux qui bénéficient 
de la retraite sont de plus en plus nom-
breux et il est de plus en plus courant que 
certains ou certaines atteignent l’âge plus 
que respectable de 100 ans. Avant de parler 
des conséquences de cette évolution, par-
lons d’abord du sens et de la valeur de la 
vieillesse.

Les bienfaits de la retraite
Ceux qui touchent leur retraite sont sou-
vent libérés des soucis de la rémunéra-
tion, des contraintes liées à la pression des 
échéances et de la hiérarchie, de la compé-
tition et de l’exigence de performance. Ils 
sont incités à se réengager dans la société, 
selon leurs convictions, leurs charismes et 
les appels de leur foi. Ils perçoivent mieux 
leur authentique aspiration à « être » plu-
tôt qu’à « faire ». Bref, ils peuvent faire des 
choix, libres et ouverts, sur l’utilisation et la 
gestion de leur temps. Ainsi, leur existence 
s’ouvre sur une période plus apaisée et sur 
la possibilité de comportements plus natu-
rellement bienveillants, modestes, gratuits 
et notamment à l’écoute attentive de ceux 
que la vie place sur leur chemin. Evoquons 

aussi d’autres valeurs que les Ecritures sou-
lignent.

Les aînés dans la Bible
Ouvrons donc la Bible pour mieux com-
prendre le sens et la valeur de la vieillesse. 
Le livre du Lévitique s’exprime ainsi : « Tu 
te lèveras devant ceux qui ont des cheveux 
blancs, tu honoreras la personne du vieil-
lard, c’est ainsi que tu révéreras ton Dieu. 
Je suis l’Eternel. » (Lv 19.32) Plusieurs aînés 
entourent la naissance de Jésus : Zacha-
rie et Elisabeth avancés en âge donnèrent 
naissance à Jean-Baptiste, le précurseur. 
Siméon « vivait dans l’attente du salut d’Is-
raël ». Anne, la prophétesse âgée de 84 ans, 
« ne quittait jamais le Temple où elle servait 
Dieu nuit et jour par le jeûne et la prière » 
(Lc 1.37). Voilà qui démontre clairement 
que les personnes âgées ne sont ni au chô-
mage, ni exclues du ministère ! Il n’y a pas 
d’âge limite pour le service du Seigneur.

Les aînés dans l’Eglise
Et en Eglise, qu’en est-il ? D’une manière 
positive, la sagesse des aînés, leur spiri-
tualité propre, leur témoignage montrant 
avec simplicité le plus souvent qu’il est 
possible de tenir dans la foi une vie entière, 
d’aborder sa propre fin de vie dans un état 
d’esprit apaisé et confiant, voilà autant de 
traits qui sont authentiquement et spécifi-
quement associés à l’édification du corps 
ecclésial et à son rayonnement au sein du 

Les jeunes chrétiens sont d’accord de se réunir 
par millions lors des JMJ mais ne s’engageront 
pas pour autant dans un conseil de paroisse.

Que deviendraient 
nos célébrations 
dominicales si, par 
hypothèse absurde, 
on en retirait impérative-
ment tous les fidèles 
de plus de 60 ans ?
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monde actuel. A ces considérations d’allure 
spirituelle, il est normal d’adjoindre des 
constatations de bon sens. Les personnes 
âgées représentent une part essentielle 
du « public » chrétien actuel. Que devien-
draient nos célébrations dominicales si, par 
hypothèse absurde, on en retirait impéra-
tivement tous les fidèles de plus de 60 ans ? 
Qui resterait-il dans nos grandes nefs ? Le 
même raisonnement par l’absurde pour-
rait être aussi appliqué à nos services ecclé-
siaux, au plus local, mais aussi sur le plan 
régional voire diocésain. Que deviendrait 
l’Eglise sans tous ces bénévoles qui la font 
voir, qui la font vivre ? Et parmi ces géné-
reuses âmes, quelle est la proportion des 
personnes retraitées et généreuses de leur 
temps libre ? 

Témoignages
Il est temps de donner la parole à ces aînés 
engagés dans la pastorale. Sara, dans la 
septantaine, s’occupe de la décoration flo-
rale de son église. Elle témoigne : « Dans ce 
service d’Eglise qu’est la "décoration flo-
rale", ce qui rend cette activité valorisante 
c’est qu’elle permet à la fleuriste de mettre 
en valeur les textes de la liturgie tout en 
aidant la communauté paroissiale à prier. 
Cette tâche est variée et laisse de la place à 
l’imagination grâce à la richesse des temps 
liturgiques : comment exprimer la joie, la 
douleur, l’espérance ? Le choix des fleurs et 
de leur couleur, les végétaux et les acces-
soires qui les mettent en valeur donnent à 
la composition florale une place de choix 
dans la liturgie qui contribue à la beauté 
de la célébration. Nous devons avant tout 
rechercher la simplicité pour donner au 
bouquet le vrai sens de la louange, c’est ce 
qui nous différencie des fleuristes profes-
sionnelles. » 
Viviane, préretraitée, participe à la vie de sa 
paroisse comme chanteuse dans sa chorale, 
lectrice et présidente du conseil de commu-
nauté. Elle nous explique le pourquoi de 
son investissement : « Ma soif de connaître 
Dieu m’a conduite sur le chemin des notes 
de musique et des accords de dièses et de 
bémols liturgiques. Ma foi a fait de grands 
pas en m’engageant à la lecture de la parole 
jusqu’à porter ma paroisse avec fierté 
en acceptant d’en devenir présidente du 
conseil de communauté. Une source d’en-
richissement, de prières, de partages et de 
rencontres. »

Où sont les jeunes ?
Les retraités sont conscients qu’ils ne sont 
pas éternels. J’avais, en son temps, sur-
pris un septuagénaire qui faisait partie 
du comité d’organisation de la patronale 
de son village interpeller un adulte dans 

la quarantaine. Il lui faisait remarquer 
que la moyenne d’âge de ce comité frisait 
la soixantaine. Il devenait donc urgent 
de penser à la relève. Et c’est là le problème 
fondamental. Il ne touche pas seulement 
les paroisses, mais aussi l’ensemble de la 
société. Pour preuve, la difficulté de trouver 
des candidats pour les élections commu-
nales en Valais. Un parti a même mis une 
annonce dans un journal en promettant 
aux intéressés un temps de travail rému-
néré de 15 % ! D’autre part, les municipalités 
valaisannes, inquiètes quant au renou-
vellement de leurs autorités communales, 
ont lancé dans tout le canton, une cam-
pagne de recrutement intitulée « Prends ta 
place ! ». 

La civilisation des loisirs
Comment en est-on arrivé là ? La réponse 
ne serait-elle pas dans l’avènement d’une 
société dite de consommation ? La dernière 
voiture, le dernier smartphone, le dernier 
parfum d’une grande marque, la dernière 
veste de telle boutique à la mode, la société 
de consommation envahit nos chau-
mières depuis des décennies. Notre société 
moderne semble s’accomplir dans cette soif 
effrénée de produire et de consommer et ce, 
pour le soi-disant grand bonheur de tous !
Il faut ajouter aussi l’émergence d’une autre 
société, celle du divertissement. Il est bien 
difficile de faire le tour de toutes les pos-
sibilités de loisirs qui sont offertes chaque 
semaine, en vue du week-end, par les offices 
du tourisme, de la culture et du sport. On 
croule sous la panoplie des manifestations 
de tout genre qui invitent à promouvoir le 
bien-être et le plaisir de chacun. « Prenez 
soin de vous », cette expression moderne 
servie à foison lors des fins d’émission 
ou de reportage TV montre bien que l’on 
s’éloigne de l’idéal chrétien qui est de don-
ner sa vie pour que l’autre vive ! 
Enfin, en ce qui concerne notre Eglise 
qui est en passe de devenir une Eglise de 
retraités, il est important de souligner 
que si le monde change, l’Eglise aussi. Les 
jeunes chrétiens préfèrent un engagement 
à l’image du flash photographique. Ils sont 
d’accord de se réunir par millions lors des 
JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse) 
mais ils ne vont pas pour autant s’engager 
dans un conseil de paroisse qui exige un 
suivi sur le long terme.

L’avenir appartient à Dieu et il se pourrait 
bien que ceux et celles qui sont étouffés 
par cette civilisation des loisirs découvrent 
qu’il y a plus de joie à donner qu’à recevoir ; 
que la générosité et le don de soi sont des 
valeurs qui épanouissent, rendent heureux, 
les autres et soi-même.

Vie montante
Le Mouvement chrétien des 
retraités (MCR) est un mouvement 
d’action catholique créé à l’initiative 
de laïcs retraités et au service 
des retraités. 
La retraite est une période 
d’une trentaine d’années environ. 
La mission du MCR est d’aider 
les retraités à bien vivre cette étape. 
La retraite peut être un temps 
d’enrichissement, d’approfondisse-
ment personnels et d’engagement 
au service des paroisses. Il en existe 
dans tous les cantons romands. 
Pour plus d’informations consultez 
le site : www.mcr-viemontante.ch

Les personnes âgées représentent une part 
essentielle du « public » chrétien actuel.

Que deviendrait 
l’Eglise sans tous 
ces bénévoles 
qui la font voir, 
qui la font vivre ?



CE QU’EN DIT LA BIBLE
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« Réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, 
rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nour-
rissons ! Que le jeune époux sorte de sa maison, que la 
jeune mariée quitte sa chambre ! » (Joël 2, 16) Lorsque 
Joël, l’un des « douze petits prophètes », appelle le 
peuple à la pénitence, il s’adresse à la totalité des géné-
rations sans exception, non seulement aux personnes 
âgées et adultes, mais également aux tout-petits !
C’est l’invitation qui retentit au début de chaque 
Carême, au mercredi des Cendres : « Revenez à moi de 
tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes et le deuil ! 
Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez 
au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricor-
dieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant au 
châtiment. » (Joël 2, 12-13)
Pour une telle conversion, il est indispensable que la 
totalité des membres de la communauté se serrent les 
coudes et procèdent aux démarches de réconciliation 
nécessaires. Sinon, les conflits et les incompréhensions 
demeureront. 
Pour ce faire, au terme du temps pascal, à la fête de 
la Pentecôte, retentit un autre oracle dans le même 
livre prophétique, avec la promesse du don de Dieu 
en plénitude : « Je répandrai mon esprit sur tout être 
de chair, vos fils et vos filles prophétiseront, vos anciens 
seront instruits par des songes, et vos jeunes gens par 
des visions. Même sur les serviteurs et sur les servantes 
je répandrai mon esprit en ces jours-là. Je ferai des 
prodiges au ciel et sur la terre. » (Joël 3, 1-3a) 

Or les temps sont accomplis, l’heure de grâce est adve-
nue par la mort et la résurrection de Jésus-Christ. 
L’Esprit Saint est donné avec largesse aux bébés lors 
des baptêmes, aux enfants dans le pardon et l’eucha-
ristie, aux adolescents et jeunes à la confirmation, aux 
conjoints à l’occasion des épousailles, aux diacres, 
prêtres et évêques par le signe de l’ordination. Et éga-
lement aux vieillards et aux personnes atteintes dans 
leur intégrité physique et psychique, grâce au sacre-
ment de l’onction des malades.
Impossible donc de faire des compartiments au sein 
de l’Eglise. Les retraités ont besoin du dynamisme 
juvénile, les petits portent leurs parents et grands- 
parents. C’est le même Esprit qui unit absolument 
tous les membres du corps, quel que soit leur âge  
(cf. 1 Corinthiens 12, 4-11).

LE PAPE A DIT…
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 » PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : VATICAN.MEDIA

Depuis 2021, le pape François a instauré la fête des 
aïeux, en plein mois de juillet (à la fête de Joachim et 
Anne, les prétendus 1 grands-parents de Jésus), afin 
de rappeler l’importance cruciale pour la famille et 
l’Eglise de prendre soin des aînés, dont il développe, 
au cours de son « Message », les joies et les affres.

Après Amoris Laetitia
Cette exhortation du Pape sur la vie matrimoniale 
et familiale a été à l’origine de l’instauration d’un 
dimanche « pour les aînés » : avec ceux « de la Parole » 
(3e de janvier), « des Enfants » (4e de mai), et « des 
Jeunes » (initialement, aux Rameaux, devenu les 
JMJ)  ou des liens avec le judaïsme (Dies judaicus, 
le 3e de Carême), Rome souhaite inclure tout le monde 
dans la ronde des dimanches… Dans ses messages, 
après « Porter du fruit dans la vieillesse » (2e jour-
née, en 2022), « Sa miséricorde s’étend d’âge en âge » 
(3e journée), le Pape a opté pour la 4e édition pour : 
« Ne m’abandonne pas dans ma vieillesse », autrement 
dit, la solitude de la personne âgée…

« Réseau et sagesse »
Le Pape relève ces deux forces de la personne aînée 
à faire fructifier pour tous, société comme familles, 
paroisses comme communautés religieuses. En effet, 

un.e retraité.e a « un réseau de connaissances, tant 
personnelles qu’intellectuelles », qui ne peut qu’être 
bénéfique pour tous – encore faut-il prendre le temps 
de s’en imprégner. Quant à la sacrosainte sagesse due 
à l’âge, le Pape n’insiste pas tant sur un moralisme bon 
enfant qu’enseigneraient nos grands-parents, mais 
bien sur le fait qu’ils sont une « source de conseils et 
de propositions » née de leur capacité d’écoute, dont 
toutes les générations devraient profiter.
Mais on ne peut également s’empêcher de voir, dans 
cette démarche pastorale vis-à-vis des aînés, comme 
un vadémécum de l’octogénaire pontife à son Eglise…

Contre la solitude de la personne âgée, le Pape met en avant, 
pour la famille et pour l’Eglise, la nécessité de prendre soin  
des aînés.

1 Seule une source apocryphe les cite comme tels.

Comme toutes les générations, les personnes atteintes dans 
leur santé reçoivent l'Esprit par le sacrement des malades.
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Corsier (Genève)

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Quel est le point commun entre les églises Saint-Paul à Cologny, Saint-Charles-Borro-
mée à Avusy et Saint-Jean-Baptiste à Corsier ? Ces trois édifices du canton de Genève 
accueillent un monumental décor peint dans leur abside.

Si la Déesis (= intercession, en grec) est une thématique artistique répandue dans le 
monde byzantin, c’est moins le cas du côté de l’Occident catholique. Dans la composition 
traditionnelle, saint Jean-Baptiste et la Vierge Marie entourent le Christ ressuscité qui 
tient un livre entre ses mains. Avec les saints et les apôtres, ils intercèdent pour le salut 
de l’humanité. 

Jean-Louis Gampert est, avec Cingria, un des membres fondateurs du Groupe Saint-Luc. 
Il a notamment étudié auprès de Maurice Denis. Comme ses illustres compagnons, il 
propose une interprétation contemporaine d’un thème traditionnel. 

Dans la partie haute de l’abside, le 
Christ trône dans les nuées. A notre 
gauche, mains jointes, Marie inter-
cède. Légèrement plus bas, probable-
ment pour indiquer une différence de 
dignité par rapport à la Mère de Dieu, 
Jean-Baptiste, à genoux, regarde dans 
notre direction.

Dans la partie basse, à notre gauche, 
nous reconnaissons : saint André, 
avec la croix caractéristique de son 
martyre ; saint Pierre, avec les clefs et 
la tiare que lui tend un angelot. A leurs 
pieds, saint Jean, jeune et imberbe avec 
un aigle. La jeune et belle femme aux 
cheveux lâchés est Marie-Madeleine. 
Une femme tient un grand livre, c’est 
Anne qui instruit Marie. Joseph tient 
le rameau fleuri qui, selon le protoé-
vangile de Jacques, a permis de l’iden-
tifier comme époux de Marie.

A notre droite, depuis le centre : saint 
François de Sales, évêque de Genève et 
saint Maurice, vêtu comme un soldat 
romain. Un ange lui apporte la palme 
des martyrs et la couronne de laurier, 
rappelant ce qui s’est passé lorsque le 
bourreau a levé son épée. Le curé d’Ars 
est reconnaissable avec sa coupe de 
cheveux si caractéristique. A l’extrême 
droite, on trouve saint François d’As-
sise en bure. Devant, sainte Thérèse 
d’Avila avec le crucifix, combattant le 
démon qui souhaite l’attirer en Enfer 
et sainte Thérèse de Lisieux tenant les 
images de la Sainte Face.

Jean-Louis Gampert propose une interprétation contemporaine d’un thème traditionnel.
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ie Les accords du Latran de 1929 ont entériné la souveraineté du Vatican, 
conférant à l’Eglise catholique une influence incontournable sur la scène 
internationale. Entretien avec Monseigneur Ettore Balestrero, Observateur 
permanent du Saint-Siège auprès des Nations Unies.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Quelle est la mission de l’Observateur permanent 
du Saint-Siège auprès des Nations Unies ?
L’Eglise catholique est la seule institution religieuse 
au monde à avoir accès aux relations diplomatiques, 
comme cela est reconnu par le droit international. Les 
raisons de cette reconnaissance se trouvent dans l’uni-
versalité et la transnationalité de l’Eglise catholique 
et dans le fait que le Pape, contrairement à tout autre 
chef religieux, a une juridiction effective sur toute 
l’Eglise catholique. Le Saint-Siège est partie prenante 
de divers instruments internationaux [ndlr, conven-
tions], il est membre ou observateur permanent dans 
les institutions spécialisées des Nations Unies ainsi 
que des organisations intergouvernementales interna-
tionales et participe donc activement à l’élaboration 
et aux travaux de l’Organisation des Nations Unies et 
des autres organisations.

Quel est l’avantage du statut d’observateur par 
rapport à celui de membre votant ?
L’ONU est une organisation avec une dimension poli-
tique dont les membres doivent prendre des positions 
politiques qui reflètent certains intérêts, parfois légi-
times, mais toujours partisans. Ce positionnement 
est contraire à la dimension universelle et à la nature 
essentiellement spirituelle et morale du Saint-Siège. 
Il ne poursuit pas d’objectifs politiques ou écono-
miques, mais uniquement religieux ou moraux, qui 
transcendent les limites géographiques des pays et 
des continents. De plus, en devenant membre, il ferait 
l’objet de nombreuses et pressantes demandes d’adhé-
sion à des traités internationaux qui vont à l’encontre 
des positions de l’Eglise catholique et de la loi natu-
relle comme l’avortement ou l’euthanasie.

Quelle valeur ajoutée l’implication de la religion 
dans les affaires d’Etat offre-t-elle aux gouverne-
ments ?
La religion a un effet sur les affaires des Etats, soit 
parce qu’elle est porteuse de valeurs auxquelles de 
nombreux citoyens s’identifient, soit parce qu’elle est 
un facteur de paix. En ce qui concerne l’Eglise catho-
lique, le consensus est qu’il s’agit d’un acteur crédible, 
significatif et faisant autorité. Le Saint-Siège est, en ce 
sens, une autorité reconnue explicitement ou impli-

citement. De plus, bien souvent, les hommes et les 
femmes d’Eglise connaissent la réalité du terrain dans 
certains pays mieux que les institutions elles-mêmes, 
c’est donc un interlocuteur utile et fiable.

Comment contribuer à une interaction adaptée et 
efficace des religions, avec les objectifs et les activi-
tés des Nations Unies ?
La collaboration exige un respect partagé de la nature 
de l’homme, car c’est le seul dénominateur commun 
qui permette une rencontre efficace et profonde. Il 
faut en tout cas éviter de faire de l’ONU et de ses pro-
grammes une sorte de religion ou d’autorité morale 
incontestable. Quant à l’ONU, celle-ci ne devrait pas 
imposer aux religions de collaboration contraire à 
leurs propres principes et à ceux de millions de per-
sonnes qui y adhèrent. Par conséquent, la liberté reli-
gieuse devrait être considérée comme un droit, au 
même titre que les autres.

A l’échelle individuelle, nos sociétés sont aujourd’hui 
très polarisées. Quel rôle peut jouer la religion dans 
la paix, voire la paix sociale ?
La religion ne devrait pas faire de politique ni admi-
nistrer la société, mais guider les gens vers Dieu. 
Elle change les cœurs et ce sont les cœurs des gens 
qui changent la situation. C’est cela qui les pousse à 
adopter de nouveaux comportements et à emprunter 
la voie de l’amour et du respect des autres hommes. Si 
la religion ne peut changer la vie d’une personne, alors 
elle ne sera jamais facteur de paix.

Mgr Ettore Balestrero est entré dans le service diplomatique 
du Saint-Siège en 1996.

Bio express
Né à Gênes (Italie) en 1966, Mgr Ettore Balestrero a été ordonné prêtre en 1993. 
Il est entré dans le service diplomatique du Saint-Siège en 1996, puis a été nommé Nonce apostolique en Colombie en 
2013, et ordonné évêque la même année au rang d’archevêque. En 2018, le pape François l’a nommé Nonce en République 
démocratique du Congo. Il a pris le poste d’Observateur permanent du Saint-Siège auprès des Nations Unies en juin 2023.
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Retrouvez l’ensemble des textes et  
des vidéos de la rubrique grâce à ce 
QR-Code ou sur le site : https://presse.
saint-augustin.ch/ecclesioscope/

Roger Gaspoz
● Né en 1968, il vit à La Luette (VS).
● Maturité à Sion, Beaux-Arts à Lausanne et à Sion, brevet d’enseignement 

secondaire à l’Université de Berne.
● Ancien enseignant au CO d’Euseigne et à l’Ecole Normale de Sion.
● Artiste à temps plein depuis 2000.

Roger Gaspoz présente l’ébauche, en miniature, de la statue de Mgr Schwery qu’il est en train de réaliser. 

« Ma foi n’est pas extérieure à qui je suis. 
Elle implique toute ma vie et fait partie 
de mon ADN », affirme Roger Gaspoz. Un 
ADN dont la seconde moitié est l’art. « J’ai 
dessiné et sculpté depuis ma plus tendre 
enfance : des animaux dans des écorces de 
mélèze tout d’abord, puis des personnages 
dans la pierre et le bronze », raconte le 
Valaisan qui en tire un bel enseignement : 
« Quand je peux travailler pour l’Eglise, 
je rends à Dieu les talents qu’Il me donne, 
je bosse pour Lui. » 

Ses créations se retrouvent partout en 
Romandie et au-delà : la statue de saint 
Amé à Notre-Dame du Scex (Saint-Mau-
rice) la crypte de Muraz, les quatre évangé-
listes de Venthône, un reliquaire au Carmel 
à Develier, un portrait de Marguerite Bays 
à Siviriez, un autre peint pour le pape 
François, etc. « Un jour un peintre a dit : 
on entre en peinture comme on entre en 
religion. Dans mon travail j’allie les deux. »

Roger Gaspoz dévoile un de ses projets 
en cours : une statue de Mgr Schwery qui 
prendra place dans l’église de Saint-Léo-
nard. « Je privilégie un format grandeur 
nature pour que chacun puisse s’iden-

tifier à quelqu’un de vrai. » Désignant la 
maquette, le sculpteur détaille : « La main 
tendue et ouverte accueille celui qui se pré-
sente à l’entrée de l’église et l’invite à lire 
la Bible sur laquelle est posée l’autre main. 
L’homme d’Eglise veut en partager le mes-
sage. Tout est dans la symbolique. »

L’artiste s’intéresse à la personnalité de 
son modèle. « Dans le cas présent, j’ai eu 
la chance de connaître Mgr Schwery. 
Cela facilite les choses. Pour saint Amé, 
les images que j’avais prises d’un capucin 
en oraison m’ont inspiré sa posture médi-
tative. J’ai travaillé le visage du saint à 
partir de celui d’un éducateur des Rives du 
Rhône dont les traits me parlaient. »

Peintre, sculpteur, verrier, psychopé-
dagogue… les cordes de l’arc de Roger 
Gaspoz sont multiples. Toutes lui per-
mettent de viser le même but : « Refléter 
les mouvements d’une âme sur une toile 
ou dans l’inertie de la pierre m’a toujours 
fasciné. J’ai un grand désir de le partager. 
Chaque œuvre doit donner l’impression 
qu’une force venue du dedans pousse les 
lignes vers l’extérieur. Ça lui donne toute 
sa plénitude et sa force. »

La statue grandeur nature de saint Amé  
à Saint-Maurice.
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Dans son émission radiophonique sur France Culture 
intitulée « La Conversation scientifique » (précédem-
ment « Sciences en question »), Etienne Klein, ingé-
nieur, physicien, docteur en philosophie des sciences, 
directeur du laboratoire de recherche sur les sciences 
de la matière du Commissariat à l’Energie Atomique, 
nous fait part de ses questions sur la physique et de 
ses relations avec nos vies matérielles et spirituelles. 

Ses chroniques radiophoniques récentes : 
« L’autre temps des femmes », « Ne pen-
sons-nous qu’avec nos têtes ? », « Naissance, 
vie et mort des glaciers », « Quels sont les 
ressorts de nos croyances ? » sont très révé-
latrices de sa pensée et de ses questionne-
ments.
Interrogé à propos du célèbre livre « Dieu, la 
science, les preuves » de M.-Y. Bolloré et O. 
Bannassies publié en 2021, il répond : « Pré-
tendre prouver scientifiquement l’existence 
de Dieu, c’est faire preuve d’une certaine 
naïveté. D’abord à l’égard de l’idée de Dieu, 
car si celui-ci devenait l’aboutissement 

d’une démarche scientifique, c’est-à-dire s’il était le 
résultat positif d’une enquête rationnelle menée par 
la communauté des chercheurs, son prestige se verrait 
sérieusement rabougri : il n’aurait plus que le statut 
d’une connaissance. »

Ne pas confondre les registres
Ces propos sont éclairés par Alain Viret (théolo-
gien formateur du Centre Catholique Romand de 
Formation en Eglise, aujourd’hui à la retraite) qui 
nous rappelle : « Les découvertes de l’existence du Big 
Bang initial restent des modèles se heurtant de toute 
façon à une limite qui est actuellement celle du mur 
de Planck (nous en parlerons dans une prochaine 
chronique) empêchant de remonter jusqu’à l’instant 
initial. Confondre les deux registres de pensée de la 
science et de la foi est aussi absurde que de les oppo-
ser. Dieu ne peut se réduire à une équation ou à une 
cause première. Le respecter est un premier pas vers 
une connaissance juste et vraie de l’Etre. »

Rappelons-nous de ce qu’écrivait Galilée : « L’inten-
tion du Saint-Esprit est de nous enseigner comment 
on va au ciel et non comment va le ciel. »

Etienne Klein est ingénieur, 
physicien et docteur en philosophie 
des sciences. 

Quelle chance pour le bénévolat !

PAR FABIENNE GIGON, REPRÉSENTANTE  
DE L’ÉVÊQUE À GENÈVE | PHOTO : DR

Une récente étude1 menée par les Universités de Lau-
sanne, Genève, Neuchâtel et la Haute école et Ecole 
supérieure de travail social Valais-Wallis rend compte 
du bénévolat des seniors. Bonne nouvelle : leur enga-
gement est ample, vaste et apporte pléthore de com-
pétences, entre savoir-être et savoir-faire ! Allant de 
divers milieux associatifs au proche-aidant (notam-
ment la garde des petits-enfants), force est de consta-
ter que leurs apports effectifs au fonctionnement de la 
société est vital, avec quasi 50 % des 65-74 ans engagés 
dans des tâches et activités réalisées gratuitement.
En plus de leur travail au service du bien commun, 
ce bénévolat participe à leur bien-être, la notion de 
plaisir étant une donnée forte de leur investissement. 
Offrir une prestation de qualité et avoir la possibilité 
d’une gestion du temps et de l’agenda plus adaptée à 
cette période de la vie sont aussi des facteurs aidants. 
Sommes-nous attentifs à ces paramètres lorsque nous 
sollicitons nos aînés pour un engagement auprès de 
nos communautés ?
Leur permet-on de prendre conscience des richesses 
en termes de connaissances et de capacités qu’ils ont à 
nous offrir et leur offrons-nous une image valorisante 
de leur engagement ?

Sommes-nous créatifs, en permettant, par exemple, 
des duos avec des personnes plus jeunes, afin de 
mutualiser disponibilité, compétences, énergie, trans-
mission et engendrement ? 
Sommes-nous à l’œuvre pour favoriser une Eglise 
intergénérationnelle, inclusive, qui s’enrichit des 
diversités ? 
Laissons-nous inspirer par la prophétesse Anne 
(Luc, 2, 36-38), qui du haut de ses 84 ans est remplie 
de zèle à la vue de Jésus, annonçant à qui voulait l’en-
tendre les louanges de Dieu et la naissance de l’Enfant, 
elle qui servait Dieu jour et nuit à quelques pas du 
temple !
Bien souvent, lors de messes ou de rencontres parois-
siales, le nombre de têtes blanches dépasse nettement 
celui des têtes blondes. Pourtant l’Esprit Saint est tou-
jours à l’œuvre et nourrit notre confiance et notre agir 
pour faire fructifier les richesses de nos communautés.
Alors oui, laissons-nous nous inspirer par la prophé-
tesse Anne, par nos prêtres en âge de retraite si nom-
breux à poursuivre leur engagement, par les retraités 
rendant d’innombrables services et remplissant d’im-
portantes missions ! Osons solliciter davantage nos 
aînés, non pas comme des bénéficiaires, mais comme 
des acteurs clés de nos pastorales !

1 https://www.unil.ch/ceg/vivra
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Le livre de la Genèse raconte comment 
les hommes ont voulu égaler la puissance 
de Dieu en construisant une tour qui, en 
touchant le ciel, aurait dit leur force et leur 
ingéniosité, presque leur égalité avec leur 
Créateur. Pour les en empêcher, et punir 
leur orgueil, Dieu a semé la confusion 
entre eux en mélangeant leurs dialectes, si 
bien que les hommes ne se comprenaient 
plus. Ils furent ainsi contraints d’aban-
donner leur projet et se dispersèrent à la 

surface du globe, formant ainsi des peuples 
étrangers les uns aux autres. (cf. Genèse 11, 
1-9).
C’est en référence à cet épisode biblique 
que l’expression « tour de Babel » est uti-
lisée aujourd’hui pour évoquer un lieu 
où plusieurs peuples, plusieurs langues, 
plusieurs opinions politiques coexistent, 
un lieu où règnent un langage confus, un 
brouhaha important, parfois même un 
projet insensé.

PAR VÉRONIQUE BENZ | PHOTO : PIXABAY

Babel
« Cet été Paris était une véritable tour de Babel », me confiait 
un ami qui rentrait des JO. La langue française regorge  
d’expressions tout droit sorties de la Bible, de l’histoire  
et de la tradition de l’Église. 

Langage

Basilique Notre-Dame

Apportez votre pierre au 
rayonnement de Notre-Dame
PAR L’ABBÉ ARNAUD EVRAT  
PHOTO : DR

La construction de la basilique Notre-
Dame de Fribourg remonte au tout début 
du XIIIe siècle. L’église fut pendant long-
temps la propriété de l’Hôpital des Bour-
geois. Au XIXe siècle, elle fut remise au 
diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg. 
Promue basilique en 1932, elle devint en 
1968 propriété de la « Fondation basilique 
Notre-Dame » qui en assure la conserva-
tion et la restauration, en lien avec l’Asso-
ciation des amis de la basilique.

Cette Association a donc pour mission de 
soutenir la « Fondation » qui assure l’entre-
tien, la conservation et la restauration de 
cette église, la plus ancienne de Fribourg, 
ainsi que de son mobilier. 
L’Association travaille également à des pro-

jets d’embellissement et de rayonnement 
de la basilique, notamment à travers un 
important projet de construction d’orgues.

La cotisation annuelle à l’Association est 
de Fr. 30.–.

Si vous n’êtes pas encore membre et sou-
haitez être informé de nos activités, vous 
pouvez rejoindre notre Association en 
envoyant vos coordonnées à : 
Association des amis de la basilique 
Notre-Dame 
Place Notre-Dame 1, 1700 Fribourg
info@basilique-fribourg.ch

Nous serions heureux de vous compter 
parmi nos membres !
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Le recensement du  patrimoine paroissial
En réflexion depuis plusieurs années, le projet de recensement du 
patrimoine paroissial dans le canton de Fribourg a débuté sa phase 
opérationnelle au mois de juin 2023. Un an après, tandis qu’une 
vingtaine de paroisses ont été recensées, l’heure est venue de dresser 
un premier bilan des travaux accomplis et des chantiers en cours.

PAR SÉBASTIEN DEMICHEL 
PHOTOS : SERVICE DES BIENS CULTU-
RELS, ÉTAT DE FRIBOURG

Qu’entend-on par « patrimoine parois-
sial » ?
Le projet de recensement du patrimoine 
paroissial est constitué de deux pôles 
principaux, le recensement des archives 
et le recensement des biens meubles. Les 
archives sont l’ensemble des documents 
produits et reçus par la paroisse dans l’exer-
cice de ses activités. Certaines paroisses ont 
des fonds qui remontent au Moyen Âge, 
tandis que d’autres, plus récentes ou issues 
de fusions, détiennent des documents sur-
tout contemporains.
Les biens meubles désignent des objets 
mobiliers (qui peuvent être déplacés) qui se 
distinguent des biens immeubles (construc-
tions ou sites construits). Dans le contexte 
paroissial, les biens meubles peuvent être de 
divers types : objets liturgiques d’orfèvrerie 
(calices, patènes, ostensoirs…), parements 

liturgiques (chasubles, dalmatiques…), sta-
tues, tableaux, etc. Sont également intégrés 
au recensement des éléments qui se situent 
entre les biens meubles et immeubles tels 
que les vitraux, les orgues et les cloches (on 
parle d’éléments parties intégrantes d’im-
meubles). 

Acteurs et ambitions du projet
Ce projet est le résultat d’une collaboration 
entre deux acteurs étatiques, le Service des 
biens culturels et les Archives de l’État de 
Fribourg, et deux acteurs ecclésiastiques, la 
Corporation ecclésiastique cantonale et le 
diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg. 
Trois personnes ont été engagées pour 
mener à bien le projet sur le terrain, dont 
une responsable pour les biens meubles, 
Lisa Laurenti, et un responsable pour les 
archives, Sébastien Demichel. Le projet est 
financé à parts égales par la Corporation 
ecclésiastique, des subventions de l’État de 
Fribourg et le fonds de la Loterie romande.
En l’espace de 5 ans (2023-2027), l’équipe de 

Parchemin (15e siècle).
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Le recensement du  patrimoine paroissial
recensement devra passer dans l’intégralité 
des paroisses du canton de Fribourg, soit 
107 paroisses. Pour les archives, cela repré-
sente environ 150 fonds à recenser. En effet, 
les fusions de paroisses des 20-25 dernières 
années ont entraîné la clôture d’un certain 
nombre de fonds, ce qui explique ce nombre 
plus élevé. En ce qui concerne les biens 
meubles, il s’agit de recenser l’ensemble des 
églises et chapelles qui sont la propriété des 
paroisses, soit 251 édifices. 

Les archives
Les archives paroissiales sont recensées 
selon un plan de classement thématique. 
Ce dernier comprend différents types de 
documents : le contrôle des paroissiens 
(registres liés aux sacrements, registres des 
décès, sorties d’Église, etc.), les documents 
liés aux organes paroissiaux (procès-ver-
baux des séances du conseil de paroisse et 
de l’assemblée, correspondance, etc.), les 
documents financiers, la gestion des biens 
(immobilier, fondations / donations), le per-
sonnel, les lieux de culte, les associations 
et confréries (chœurs mixtes, fraternités 
laïques, etc.) et les publications paroissiales 
ou sur la paroisse (bulletins paroissiaux, 
feuilles dominicales, etc.). Les archives 
paroissiales se trouvent généralement dans 
les cures (local à cet effet, secrétariat, caves, 
combles), mais elles sont parfois externali-
sées. C’est le cas par exemple d’un dépôt aux 
Archives de l’État de Fribourg.
Le recensement bénéficie non seulement 
aux autorités supra-paroissiales qui dis-
posent ainsi d’une vue d’ensemble de la 
situation, mais également aux paroisses. 
Celles-ci reçoivent un tableau excel leur 
permettant d’établir un inventaire plus 
fin de leurs archives afin de se mettre en 
conformité avec les directives de 2022 qui 
l’imposent. Ainsi, la visibilité des archives 
paroissiales, patrimoine souvent méconnu 
car moins spectaculaire que les édifices et 
les objets d’art, s’en trouvera augmentée. 

Les biens meubles
Les biens meubles tels que définis plus haut 
(objets liturgiques, parements, statues, etc.) 
se trouvent naturellement dans les églises et 
chapelles, mais également dans les sacris-
ties, les combles et parfois dans les cures. Il 
s’agit donc tout d’abord de repérer tous les 
lieux où ils pourraient se trouver. Puis, les 
objets sont recensés de manière systéma-
tique selon les informations suivantes : dési-
gnation, catégorie, artiste ou artisan, date 

de réalisation, dimensions, emplacement, 
état de conservation et numéro de réfé-
rence dans la base de données. Des photos 
des objets sont en outre réalisées. À l’issue 
du recensement, la paroisse reçoit non seu-
lement la liste des biens meubles recensés, 
mais également des conseils d’intervention 
spécifiques pour les situations probléma-
tiques (objets entassés, lieux poussiéreux et 
infestés par les insectes ou les moisissures, 
etc.).
Au niveau de l’organisation du travail, 
l’équipe de recensement priorise les édifices 
qui n’ont encore jamais été recensés par le 
Service des biens culturels, ce qui représente 
131 églises ou chapelles. 86 édifices ont en 
outre déjà été documentés par le Service des 
biens culturels avant 2016 dans le cadre des 
recensements courants, tâche pharaonique 
menée depuis les années 1980 et encore en 
cours. Dans ce cas est entrepris un récole-
ment (contrôle des collections par rapport 
au recensement antérieur). En revanche, les 
34 édifices recensés depuis 2016 ne seront 
pas visités à nouveau, car leur recensement 
est considéré comme étant à jour.
Enfin, à une époque de recul de la pratique 
religieuse, la tendance est à la fusion de 
paroisses et à la réaffectation de locaux, si 
bien que le danger de voir disparaître des 
biens culturels est élevé. Conscient de ces 
mutations, ce projet entend sensibiliser 
les paroisses à leur patrimoine culturel et 
cultuel et le documenter pour qu’il puisse 
être transmis aux générations futures.

Bibliographie
Service des biens culturels (et al.),  
Le patrimoine culturel des paroisses  
du canton de Fribourg : objets de culte, 
mobilier et archives. Recensement, 
sauvegarde et gestion, 2023.

Galetas de sacristie.

Armoire de sacristie.
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J’AI  LU POUR VOUS

Homo, trans et 
Dieu les bénit 

Infirmier et prêtre, Joël Pralong signe son 
quatrième ouvrage sur l’homosexualité. 
Volontairement provocateur dans son 
titre, Homo, trans et Dieu les bénit plaide 
pour une ouverture de l’Église en faveur 
des personnes homosensibles. 

Le 18 décembre dernier, la publication de 
Fiducia supplicans a offert aux couples 
illégitimes la possibilité de recevoir une 
bénédiction non sacramentelle. Cette 
déclaration du Dicastère pour la Doc-
trine de la foi a suscité des réactions et des 
interprétations très contrastées au sein de 
l’Église catholique. La grande majorité des 
évêques africains, notamment, a rejeté le 
texte. Quelque temps après la publication 
de Fiducia supplicans, le pape François a 
précisé qu’il ne s’agissait pas de bénir les 
unions irrégulières mais les personnes en 
tant que telles.

Sensible à la question de l’homosexualité, 
l’abbé Joël Pralong plaide pour un accueil 
inconditionnel de celles et ceux concer-
nés par la thématique. Dans son dernier 
ouvrage, les témoignages sont nombreux et 

le constat sans équivoque : l’identité d’une 
personne ne se limite ni à son orientation 
sexuelle, ni à son genre. Pour nous en 
convaincre, l’abbé Pralong nous propose 
une relecture de l’Évangile assortie d’un 
survol historique.

Il évoque le rituel de l’adelphopoiesis, pra-
tiqué au Moyen Âge. Cet usage permettait 
d’officialiser une relation entre deux per-
sonnes du même sexe et de leur accorder 
des droits similaires à ceux d’un couple 
marié. Bien qu’il ne s’agisse pas d’un 
mariage, ce rituel était bien la validation 
d’une relation singulière entre deux êtres.

Au-delà du jugement, l’auteur cite égale-
ment saint Paul et la loi de la conscience. Et 
de préciser que « l’amour transcende toutes 
les différences, que l’on soit homo ou 
hétéro ». Ainsi, l’essentiel serait peut-être 
de ne point juger mais, plus simplement, 
d’aller à la rencontre de « ces personnes en 
quête d’amour et de Dieu ». 

Homo, trans et Dieu les bénit, 
Joël Pralong, Saint-Augustin, 2024

PAR CAROLINE STEVENS | PHOTO : DR

Ecole d’oraison 2024-2025

L’Association Fontaine de la Miséricorde propose à Fribourg un parcours d’initiation à l’oraison, une « rencontre et 
une union à Dieu dans le silence ». Les rencontres mensuelles d’une heure et demie permettent un approfondissement 
de la prière personnelle et silencieuse. Chaque rencontre se vit en 4 temps : accueil, enseignement, temps d’oraison 
ensemble et partage.
La première rencontre aura lieu le lundi 9 septembre 2024 (exceptionnellement à 17h) au Centre Sainte-Ursule, 
Rue des Alpes 2 à Fribourg.

Les dates des réunions suivantes à 18h : 
14 octobre, 4 novembre et 2 décembre 2024, 13 janvier, 3 février, 10 mars, 7 avril, 5 mai et 16 juin 2025
Prix : Fr. 120.– pour l’année complète

Renseignements : 
Anne Collaud : (079 422 55 73, annecollaud@bluewin.ch), www.misericorde.ch
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LE COIN DES ENFANTS

Bénédiction 
des sacs d’école
PAR COM 
PHOTO : DR

Lancée à la rentrée 2023, la bénédiction des 
sacs d’école a connu un grand succès en 
Suisse romande et particulièrement dans 
le canton de Fribourg. Elle est proposée à 
nouveau à la rentrée 2024, avec un nou-
veau slogan : « Porteur de lumière ». 

Il s’agit d’abord de bénir les enfants et de 
confier à Dieu cette nouvelle année sco-
laire. On accroche un badge au sac d’école 
et on envoie les enfants en mission pour 
qu’ils soient porteurs de lumière autour 
d’eux. Plus de 12’300 badges seront distri-

bués aux enfants de Suisse romande, dont 
5000 dans notre canton de Fribourg

Cette bénédiction peut avoir lieu dans le 
cadre du groupe de catéchèse (3-8H), lors 
d’une des premières rencontres de l’année 
scolaire. Elle peut aussi avoir lieu à l’occa-
sion d’une messe paroissiale. Tout au long 
de l’année, les principaux temps et fêtes 
liturgiques seront marqués par une activité 
particulière en rappelant aux enfants qu’ils 
ont été envoyés en mission.
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ÉVÉNEMENTS

Soirée témoignage – Tchad
Bénédicte Rutz, Ange-
la Köppel et Josiane 
Borgeat, trois sœurs, 
sont récemment reve-
nues de leur mission 
au Tchad et nous font 
la joie de nous parta-
ger leur expérience le 
temps d'une soirée.
Jeudi 19 septembre 
2024, de 19h30 à 21h, 
au Centre Sainte-Ur-
sule.

Chercher et trouver Dieu 
en toutes choses
Une invitation à découvrir la spiri-
tualité ignatienne à travers un par-
cours de huit rencontres de groupe 
et de quatre rencontres indivi-
duelles.
Pour toute personne qui désire 
grandir en liberté et en confiance 
grâce à la découverte de la spiritua-
lité ignatienne.
Dates et horaires : 
jeudis 3 octobre, 7 novembre, 5 dé-
cembre 2024, 9 janvier, 13 février, 
13 mars, 3 avril, 15 mai 2025, de 18h 
à 20h, au Centre Sainte-Ursule.
Inscription une semaine avant la 
première rencontre de groupe. 
Prix : Fr. 360.–

Contact : Centre Sainte-Ursule – Rue des Alpes 2 – 1700 Fribourg 
+41 26 347 14 00 – www.centre-ursule.ch

Paul de Tarse : quoi de neuf ?
Cette première soirée d'un cycle 
sur Paul de Tarse et sa pensée 
offre une introduction à sa vie 
et à ses lettres : qui est Paul ?  
Pourquoi a-t-il écrit des lettres ? À qui ? 

Mardi 1er octobre 2024 de 19h30 à 21h, 
au Boulevard de Pérolles 38 à Fribourg, 
ou en ligne sur Teams
Animation : Didier Berret, diacre, bibliste
Inscription : www.cath-fr.ch/agenda
Prochaines dates : mardi 5 novembre 
et mercredi 11 décembre 2024
Contact : Service formations, 
formation@cath-fr.ch, 026 426 34 21
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HORAIRE DES MESSES



UP PRATIQUE

UP DÉCANAT DE FRIBOURG

UP DÉCANAT DE FRIBOURG
Administration et communication
Avenue Jean-Gambach 4
1700 Fribourg
Courriel : info@fri-cath.ch
Site : www.fri-cath.ch 
Responsable communication 
Caroline Stevens
Tél. 026 422 01 01 
du mardi au vendredi
Courriel : communication@fri-cath.ch

Secrétaires de l’équipe pastorale
Rachel Clément
Tél. 026 422 01 06 – du lundi au vendredi
Courriel : administration@fri-cath.ch 
Marie-Hélène Dey Bugnon
Tél. 026 422 01 05 – du mardi au vendredi
Courriel : info@fri-cath.ch
 
KATHOLISCHE 
PFARREISEELSORGE FREIBURG
Rue de Morat 8 – 1700 Fribourg 
Tél. 026 425 45 25 – Site : www.pfarrei-freiburg.ch 
Courriel : kontakt@pfarrei-freiburg.ch


